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FRANCIS BOURQUIN

D UN CAHIER DES CHARGES

1967 -1968





JOUR TERNE

Sur la ville endolorie
la toute absence du brouillard

Feutrees de nuit les voix
echangent sans s'oui'r

pales eclairs et vaine plainte
des mots desamorces

Les sourires eux-memes
ternes lueurs sans armes
(grimaces plutot de charognes futures)
au travers de la brume

A chaque souffle helas

ce fumet des fumees de la mort



OU TROUVER

Oü trouver
Yseut du vin herbe

breuvage d'eternite

Visages passagers du jour et de la nuit
Les instants ennemis de l'amour
Le goüt quotidien des heures de vase
Et la troupe des mots sans plus d'obeissance

Tout m'est sources taries

o penitent d'un jour jamais comble

ou arroyos secrets de la seule amertume



SEUIL FRANCHI

Cinq marches pour descendre

aux enfers quotidiens

Mille rues vaines ou passent
lugubres les lambeaux du vent
Un pare en deuil du cri de ses oiseaux

Trop lointain le sourire des femmes
Sous l'averse luisante
fourbe evasion vers la vie morte
pourquoi ces rails qui s'allongent

Au travers de quel voile
o chrysanthemes de l'amertume
ces presences deviennent-elles absence

— et jusqu'aux chambres intimes du cceur
ce pouls d'espoir sans esperance



PORTRAIT SECRET

Jonquilles et lilas des parades du jour
De mortelles veillees s'interposent
au dialogue de l'etre
entre toi et l'aigu de toi-meme

Vivace tournesol
ce visage ne des jours n'est pas le tien
Tu gites ä vrai dire au plus lointain de
ä perte de silence

— en l'etendue verdätre d'un espoir
ou l'äme luciole
aimante les branchages de la nuit



MATIN D'ETERNITE

L'ete du ciel

en ses hautes colonnes
flamboie

Vas-tu longtemps encore
marcher dans le refus

interroger sans grace
les hieroglyphes du silence

Palais etincelant le matin
ouvre ses grilles de verdure
La-bas voie royale
reve la lave blonde des campagnes

O que cesse la defense

aux glacis de toi-meme

Dialogue d'air et d'eau

sous la coupole d'ombrage
la fontaine et l'ete des vieux moines
inventent l'eternite

19



IL FAUT

Longtemps gardien muet
d'un serail de faux reves

tu dedoublas le jet vivace des arbres

au noir profit des steles

D'un eclat de l'espace
Icare du neant
tu trompais l'altitude

O pituite
et les marees ameres de la bouche

jusqu'aux confins d'un sommeil de trahison

*

Ii faut dire l'heure des tumultes
l'impact enfin de la libre parole
dans les impasses de servitude

Ii faut crier au-dela
du verger traverse d'amertume
l'appel de haute ivresse
le verbe fracassant

20



Ii faut monter de fievre en fievre
au trone des orages
haineux amour de vivre
vieil elixir du monde

et crucifier ce grisätre soleil

au lit saccage des rivieres

*

Quelle voix de hantise
de flots en flots echo d'une banquise
appelait au royaume de nuit

Je ne reviendrai plus au niveau de la



INSTANT

Banquise de touffeur l'aveuglement
se fige aux portes de midi
Les drapeaux n'ont plus d'ailes
l'eau meme devient epee

Brüle jardinier de verdure
parmi les sanglots sanglants des roses

L'ete (son gouffre de lumiere)
restitue aux bornes de l'infini
— enfance ravivee volcan de joie —
le cadastre du reve et du monde
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